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:, snj'avait te capitaine Dreyfus, coetrasle 
"1 « W lia aifflcultei qu'éprouvaient ' 

époque, et de tout temps, lea officier 
i M r«Hra en Ataace, pour obtenir des 
nttons ou dei passeports des autorité» 

I elle peut avoir une raiion que le 
pa qu'a duré l'enquête ne ooui a 

• d'approfondir. 
i qui concerne tes Insinuations du 

cuti de Mathieu Urerfos. a* 

nitres. B»*.Mrd,' MbonaM «t Caaeré 
le confident d* f*a la o " 

LM témoin* watetta 
la 10 janvier. 

J t t â 
____ H. QMWNI, 

sparts BatWtaa._Te«uaa-

Ouanf i 

de (a 
semblent avoir eu pour objet 

• moyen da défense a'il était 
i jour poitdur de documents aecrela ou 

-«nafiuKiiueia. 

Les pièces livr*ei 
m preuve* relatives à la connaissance 

ou'uaii le capitaine Dreyfus des noies ou docu-
me«ts numérotes daoa la tettre-missive incri-
aniaaa at qui l'oat accompa^aA*, i« premier in
terrogatoire aussi bien que celui qu'il a subi 
devant nous, établit, malgré les dénégations 
«•Miles qu'il y a opposées, qu'il était parfaite-
«test en mesure de les fournir. 

•a dehors de ce qui précède, nons pouvons 
dir* que le capitaine Dreyfus possède, avec des 
catMaissance* très étendues, une mémoire re
marquable, qu'il parle plusieurs langues, no
tamment l'allemand qu'il sait a fond, et l'ita-
ttsss, dont il prétend n'avoir plus que de vagues 
••tteus; qu'il esl déplus doué d un caractère 
très) souple, voire même obséquieux, qui con 
vient beaucoup dans les relations d'espionnage 
• n e les agents étrangers. 

h* capitaine Dreyfus était ctonr tout indiqué 
fSjsjr k misérable et honteuse mission qu'il avait 
provoquée ou acceptée, et à laquelle, fort heu-

t peut-être pour la France, la décou
verte oe ses menées a mis fin. 

fait à Paris le 3 décembre 1894. 
Le Rapporteur, 

Signé : DORMKSCHEVIUE. 

L'origine de la publication 
La Patrie explique comment le rapport d'Or 

ttescheville a pu parvenir aux mains de H. Yves 
Gujot qui le publie aujourd'hui dans le journal 

i et l'adres* 
l cette copie. Faisons simplement re-
r combien le gouvernement a eu raison 

{«• farder rigoureusement secret le dossier B 
fdosnaous avons parlé, puisque le dossier A. qu 
a été entre le» nains de Me Démange, est main 
teiaat jeté en pâture à la curiosité du public, 

a Le dossier B contient toutes les pièces gra

des juges militaires. Il est et demeurera secret, 
— heureusement I 

« Le dossier A, dont le syndicat et M. Yves 
Gayot se garderont bien d'ailleurs de publier 
lottes tes pièces, contient surtout, à cote d'au
tres, les preuves morales de la culpabilité de 
Dftyfwe. 

Le dossier B, ti sont les preuves absolues et 
•ans discussion possible. La famille Dreyfus n'en 
possède pas une ligne, paa une pièce non plus 
que M- Démange ni M. Yves Gujot. 

>«rae la culpabilité du traître était surtout basée 
iaur le bordereau. 
( » H. Yves Guyot oublie qu'il s'est passé nu 
leours du procès Dreyfus des»iocidents d'au-
idienee. Des officiers ont fait des dépositions 
««l'ignorait M. d'Orraeschevillc lorsqu'il écrivit 

AMI rapport. En oulre, sait-on ce qui s'est passé 
djms la chambre des délibérations ? 

— *'-nt au seul rapport publié 

«rapport. En outre 
iW"\l* .•*-"•• 
k •» Mais 
bar le Siècle. 
jtont simplement écrasante pour Oeevfus et pour 
le syndicat. » 

vue protestation de M ' Démange 
Qaelqoes-uns de i 
_ le texte de l'acte d'accuaat. 

isat d'Ormescheville, dans l'affaire Dreyfus 
communique au journal le poavai 

Siècle, Démange, l'éminent avocat pro-
par la lettre suivante : 

Momieur La Directeur, 
roas serais reconnaissant de vouloir bien an-
t q u j« suia absolument étranger a la publi-

eMian faite par on journal du matin da rapport de M. la commandant d'Ormssckeville. dans l'affair 
•ntm 

Vsaillas agréer, avec 
BrevFu 

Vsaillai „ 
pression de mes sentiment* distingue*, 

Signé : Bdgard 
avocat » la Cour. 

Le contrôleur général Martinie et 
* la oommandant Bsterhuy 
L'^strore rappeHe «ne conversation qn'eut un 

MsWtenr du OU Blat avec le contrôleur go-
•Jn l Martine, le lendemain de la publication 
4» k lettre de M. Mathieu Dreyfus accusant le 
commandant Esterhaxy : 

— Oa visât ds me dire qu'un de vos confrères pa 
rère de Dreyfus. Le nom d'un 
est cité ? rit H. Martinie. 

«sen .général, tou las jonraaux ont 
matin, cette leHre. qui net on que*-
aadaat Wsl*ia-S*tef*aar. 

— Ah 1 la rniasneadssit fittexhazt 1 I 
— Osa, «s«a général ; ce non* vans rappalie donc 

des soavesûrs T 
*— Oh I p»a de farte charmsnU souvenirs. 

. . . . Alee* la général «Urtiate u*its na pas, se 
te* ; pans il ajoute : 

— Je «'ai jtswia entendn dire que est officier fût 
' '1 s déjà ta maille a. 

Avant le conseil de guerre 
L e » tenatlmei 

' B • été décidé, dit l'fcAqj de Paru, que le 

rmandant Eaterbazy arriverait libre au sii'ge 
conseil de guerre- Au moment des débats, 

MUT se conformer à la loi, le commandant 
tatarbaiy sera secompagné par un offitier. 

Bat ettatioa* auraient été adressées par te mi-
ssjïsar* public, ajoute ce journal, aux personnes 
AasjtKaaoms suivent: 

La feutrai da division Ooast. son. chef d'état-

fct féatral de brigade Fsbre, ancien ebef da 4e 
a «t l'état-major gênerai (bureau des elepee. 
M da far, tressaport da troupes), actuellement 

" - la a?« arifadt dmbBUrie à Néae ; 
eTmhtiaiis d'Abovilk. anaée* atUché 

m. ancien eo»»i«e»ire mdilaire près la 
d'Orléans, actsaUtasant colossal du 131e 

HWMl dssnismria CalUrd. datais trois ans 
eW da fa baraaa de rétat-wajor général 
•SMM tt taatlqst dta arasées étrangères, tinde 
» mesures rnparatMM. ssisainas ssilitairta h 
« A enmsssi S«aeM BsiliUirt b Berlin ; 
BmmmnB̂ snemsl i'mtaaurte Masvetr dt P*tv 

atseail aa U aamaa de rVktt snajor «««-
tuactita «eewili de 

I d'iafsntam Btrtûs-laoaros, 
é aa as baréta aa l'ésat-asajor geaaral 
— «ittiatre prta la Catipagaie dt 

I eaamal da P4e as ligna, h Bar-
I d-iafsarterie atorrie^aHIaa, 

Le tueur de bergers 
Lyon, 7 janvier. — Las docteurs Lacastajac 

et Litinoit ont atamtné Vacher aujourd'hui. 
Leurs investigations oat porté sur une oreille 

du tueur de bergers, et ils oat icconna que la 
balle que Vacher se tiré à la téta, lorsqu'il 
tenta de 
dans le canal auditif 

Prochainement, au moyen de 

1893. est ̂ restée Logés 

diographi 

Les questloas «uinatea ont été accueillies a 
l'unanimité : 

t - Que *«s pris pour lm mars aawi 
«« tant antérieur et augmentés en proaortioj) 
«M difflcultéa qui ae praduiseul daa» f'exécutiael 
«aa travaux. 

imme-atrlt 

anus juste des diffleuités qui aurviennent dans M 

a corvée pour I*anres-mldi 

-m 

paiM . 
Pl'ir- jll 
travail 

Que les 
soient payes cinq francs . 

" 4 fr. M, prima 

Chronique looÊk^SSSjsSSkm 
*"""^- de-vin oui aoat develtiii dm aats-de-lait T 

ROUBAIX 
Le mwkk «les Hospices 

LA BELGIQUE 

Les cinquante crimes 
i r i \ C H E R F R È R E 

(I y a quelque temps, un inslitutet 
de Berckem-lea-J 

accusé d'ignobles attentats sur les cl 
. classe. Des preuves accablantes oui 

e répugnant personnage et I 
truction « établi que ce dou* eléricsl avait 

'"'tuante attentais aux i 
a comparu devant 

's, qui l'a condauiaé a cinquante peines 
de deux années d'emprisonné me al. 

St-Pierre sur la Digue fut 
•acturée et le cheval d'une valeur de 7u0 t'r. 
ma. 
Le propriétaire télégraphia aussitôt k tous les 

postes Je douanes rur la frontière française. 
Hier, un individu vint pour passer avec un 

cheval à la douane dilalluin. Il ne put accom
plir les diverses formalités et dut rebrousser 
chemin avec le cheval qu'il conduisait el se ren
dit é l'auberge Roust aux Uarraqueg, au la il 
trouva un acquéreur du cheval pour le prix de 
120 fr. Cette somme touchée, il s'empreo&u de 
passer la frontière. 

Le propriétaire du cheval ne tank pas à arri
ver et put rentrer en possession de la bêle. 

L'acquéreur en sera pour ses 120 francs, 
encore bien heureux, s'il n'est pas poursuivi pour 

On a fout lieu de croire que le voleur est un 
nomme François V. . . qui habite le quartier 
Sl-Sau veur à Lille, et qui a de nombreuses con
damnations à son actif. 

Révision des listes électoral', s 
Tous tes hommes qui ont à cœur la défense 

de la République, s'occuperont avec activité, 
dévouement, des élections de 18HS. Ils sa
que cette année sera banne ou mauvaise 

pour la France suivant que les électeurs rempli-
•ont ou non, en toute conscience et en toute 
^dépendance, le devoir qui incombe a chaque 

citoyen de travailler k donner au pars une repré
sentation honnête, capable el républicaine. 

Sans doute, la période électorale 
verte, et il appartient 

prévaloir a 

hacun de d-'-ployer sa 
se livrer à la propagande. Je l.iin' 
opinions parla parole et par lé-

Mais avant de se lancer dans la bataille des 
idées, il faut penser aux devtirs pratiques. A 
chaque jour, sa peine et s-îti effort. 

Le devoir d'aujourd'hui, c'est la coopération 
l'oeuvre de la révision des natal électorales. 
L'une des conditions de-la sincérité du suf-

frage universel est l'éiatmssement régulier et 
' de la liste de tous les citoyens qui ont le 

droit de participer au vole. Il faut éviter les 
' ' l'heure du scrutin, priverai " ' 

des électeurs de prendre 

yant les ordinaires hahilutles 
de leurs congénères, une façon toute particu-

d'eduquer la jeunesse. 
nommé Louis Nozic.res, Agé fa 25 atï. ne 

h AlciQpsesL actuellement recherché sous l'iri-
Uon de nombreux attentats aux moeurs 
lis sur la personne dei écoliers dont il 
la garde. Voici les résultats de notre en

quête. 

I / i ' oo le « a v e c D i e u » 
a dix-huit mois arrivait a, l'école des très 
Tréres de Lnmbersart, dont unn sainte 
du père nourricier de Jésus-Christ, orne 
-, un tout petit frère d allure coquette, 

provoquants, qui fut mimé-

généraledu pavs; il faut éviter 
la consul'ation 

aussi de laisser 
d'absents, l'in-

scrupule se servir 
our se livrer à la fraude. 
La révision loyale de In liste électorale est le 

oint de départ de la campagne de 1898. Tous 
s les hommes politiques oui ne 

m soit fait, cette année. 
ni. 
Il faut donc que chacun 

dressement de li 
dans les mairies le r< 

des électeurs, 
travail, des délais imp 

donnons les dates, 
l'aucun de nos amis ne les oubliera : 
Du 1er au 10 janvier, préparation des ta

bleaux de rectifications, ces tableaux devront 
être dressés le 14 et publiés le 13 janvier, les 
réclamations contre les dits tableaux pourront 

formulées dans les vingt jours qui suivront 
leur publication, c'est-à-dire du 18 janvier au 
i février. Ces réclamations seront soumises h 

îitmco des commissions chargées de leur ju-
•ment et ces commissions devront rendre leurs 
•Gisions avant le U lerrict. 
La notification de ces décisions devra être 
île avant le 11, et les intéressés, si ces déci

sions ne les satisfont pas. pourront en appeler 
devant le juge de paix ; ils auront pour cela du 
1 au 17 février. 
Le juge de paix aura ensuite 13 jours pour 

avertir les parties et. celles-ci averties, auront 
dix jours pour w prononcer, ses décisions de-

Iqoées aux maires et aux pré
fets dans les trois jours suivants. Les intéressés 

jours pour leur recours en cassation 
Knfin. le 31 mars les listes seront doses sans 

i chef de bsiaitlon st affecté 

Grive i la Compagnie de Drtcoarl 
Hier soir, apr^s la paye de la quinzaine le 

tente que de coutume. 
Las réclamations des ouvriers se croisaient et 

c'était k qui aurait signalé les abus et de com
bien La Compagnie l'avait lésé. 

Aussi, h la suite d'une réunion organisée a 
mproriate, fut-il décidé de casser tout travail 

jusqu'après satisfaction rendue. 
Sans autre mot d'ordre la nuit étant resiée 
Ime comme d'ordinaire, ce malin J09 ouvnen 

seulement sur 730 qu'occupe la fosse numéro t, 
'étaient raaéaaaa travail. 

Dana ta matinée de vendredi c'est iadividael 
lestant que eaacua allait au bureau réclamer 
qui 4 fr., qui 10, ou S (r. omis sur U carnet de 

U*e rauaioa a M lieu k orne heare 
eâtormi Maral, déaigjté comme préaidtat a*fcc 
tarte Baaei et Evrard Bernard, •munira. 

UaiUyaa Evrard, secrétaire téaaraldu sy« 
aVat, y a pris la parole, iavitaat surtout lm o* 

'ers au calme et leur demandant de formuler 
i l ai M i n «msftaahijer ta Oavasaajuia. 

trrturs de comptabilité cor 
quelque temps et qui se traduist 

Pour mettre un terme k ces erreur*, on d 
mande que des fichas soient établies ainsi qi 
cela se pratique dans les autres caaaf isaéM 
que par suite 1« carnet de paye individuel ae 
Supprimé. 

ain quelques explïci 

la liste des r 
directeur. 

Son! désignéi 

gesse des o 
Vers le soir, la délégation a été reçue par U. 

Delmiche, directeur, lequel a refusé de, faire 
droit à aucune revendication. 

) réunion sera tenue salle Morcl. aujour-
sajneiii à dix heures du matin. 
il est calme. Le service d'ordre est amure 

ptrUaaadarnwrif, qui a été renforcée et q*e 
commande le maréchal des ioffis Payer 

liberté du tr.i 
idredi. à la coupe 

seulement 40 descentes s 

Interview de M. Henri Brlet— La décou
verte) dos détounième»ta. — Le mandat 
de M 6 francs. — La lista des aonunea 
détournée» par le préehéceaeeur de 
M Vincre fils - Ce q«e va t a i n la 
Oommlaalon des Hoapiees. 

En présence de l'émotion toujours croissante 

Îua suscite dana le public roubaiaien l'affaire 
es Hospices, nous avons cru utile d'aller inter

viewer». Henri Briet, l'un dm Administrateur! 
afin qu'il complète les renseignements que ï 

SCANDALE CLERICAL 
n L : u n h e r s a i ' t 

L? frère souillent (Teûfanls,—ïn satyre 
S E P T V I C T I M i S 

En ilipit des manoeuvres et das démarches 

n. l r i M 
d'Annappcs, pieuse pépinière, des ensouUnùf 

•n éducation on le devine facile-
ndalc auquel nous faisons allu-

•priîcs en pratique la 
i- • cliissiijiis dans 
loi les petits enfants.» To 
sdire pour ne pas manqi 
lecteurs, c'est que sept n r-i u 

L e c o u p d« I V a t e r r r m r n I 
Bien qu'à Lambersart, les murs ont souvent 
j oreilles fermées lorsqu'il s'agit des inslitu-
urs ecclésiastiques, certains propos commen

çaient à circuler et k être entendus, même par 
les pires sourds. Le mois dernier, le scandule 
devint k ce point menaçant, que la maison 
d'Annappes commença k s'émouvoir et les éco
liers apprirent que le frère Constant — Louis 
pour les dames — irait enterrer un parent le 
premier janvier. 11 quittait, en effet, le tendre 
rraitage le 29 décembre, et depuis on ne l'a 
lus revu. Le frère Noiières espérait sans doute 
nlerrer l'affaire avec son parent. 

et les langues continuèrent à i fui r 

l'nc enquête fut commencée par M. Bonté, 
nnire.et M. Deboeve, commissaire-adjoint atta-
hè à la préfecture. 
Aujourd'hui ,1a gendarmerie de Lille sera k 

.«mbersart. Ce sera, nous L'espérons du moins, 
la grande et pleine lessive. 

Le f r è r e imyartl 
intenant que les bouches parlent, que 
regardent et que les oreilles entendent, 
peut-être temps, maintenant surtout 

qu'il est loin de chercher où se trouve le frère 
Louis NotiÈre. 

Son parent doit être enterré depuis le 1er 
janvier el il serait malaisé de lui accorder un 

pour ces funérailles 
étonnerait pas que l'en-
lis rdté d'Annappcs et la 
igcment en se faisant re-

i obsèques qui durent depuis huit 

Il Importe que cet ignobles satyres mient ei-
ilses de la socieU: qu ils souillent et appren

nent enfin àtm le* cacbois que les écoliers 
qu'on leur confie ne sont point faits pour leur 
servir de jouets. 

Moui savons que le monde cléiicil s'agite fu
rieusement k Lnmbersart, que les vir.tlmfls du 
Noiières sont choisies, enrégimentées.et chapi
tres, que tout un cours de faui témoignages 
leur est fait avant l'enquête-

LE SPORT 

t da * Racine, Club > roabaieita-

ies indications k ceaujet. 
— M Brict. — N'ayant rit 

tiens à votre entière dispositic 

rus que les I 
désirer par des relu 

•u - décidé, nini 

l'espèce, pouva 
négligences. 

du secrétariat laissaient à 

pension formulée par Mir 

s concernant 
3 demande de 
rincre, Je 33 

embre 18%. la commission décida de délibé-
r en particulier. 
C'est ici que vienl se greffer une histoire qui 

éveilla nos souoçons. Dans les premiers jours 
de janvier 1897. le secrétaire soumit, dans des 
formes absrflmuent irrégulières, constatées, 
d'ailleurs, sur le registre de nos délibérations, 

signature du vice président, ordonnateur 
général, un mandat de Hij francs, comme trai
tement du 4e trimestre de l'ancien secrétaire 
décédé. Ce mandat, signé par surprise par le 

-président, ne fut fias pâjè, mais éveilla 
soupçons. 
on essayait de surprendre ainsi noire bonne 

foi, pour une chose aussi visible, que devait-il 
se passer k la distribution des secours qui en 
18117 onl atteint la moyenne de 9,000 fr. par 

: pouvaient-elles pas être employé 

f erninck et moi. 
secrétaire, en i 

monça par marquer 

1H-J7, par MM.Detpa 

devaient pas èire 
s, bien qu'ils l'us-

t portés sur l'étal déposé cuei le receveur. 
près le paiement fait il resta 280 fr. Nous 
ms trompés. A prisa de patientes rcdi ••:•- n.'s 
es pour les mois de janvier, février, m-'irs et 
il, nous trouvâmes une différence de 'Si., fr. 
. avons-nous tout trouvé î 

ous avons porté ces faits a la connai •; \n<-.a 
pri'-fel, notre chef hier.irciiiiii.ie. et sur son 
seil, au procureur de la lié publique. Vous 

D'après l'interview de M. Bailleut. pu'uli'' MI 
Avenir, le prédécesseur de H. Vincre aurait 
jssi commis deâ détournemenlt pour une 
imme de 1(1,365 fr. 
M. Briet. - - Les faits sont •laaaaIflillisniaJ 

exacts et le chià*re de (MOI Trano ne doit ètn 
minimum. Pour ï'instani le contrôle, H 

plus de sa minutie, nous est rendu assez, dil'ti 
cile, parce que la plupart des livres se trouvcui 
encore au tiirquet. 

Annfc 

Soil m 
comUléi. 
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360 fr. 
410 . 
350 > 
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88,1 > 
990 • 

155» » 
1460 . 
1370 . 
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1130 » 
<J70 • 
(30 > 
7M . 

1040 > 
640 » 
7(111 » 
190 • 

60 » 

w . SOS » 
1 3 0 . 
1 4 0 . 
1G5 > 

DO . 
tout 1636S fnnci de détsuraeinenti 

compte Taire l'Admin'itratioa det 

En publiant Hnlmiew il: M. Bailleul. 
ètreei 
«elle. 

Nolra eoqu 
loogtemp., i , 
•gioemenl. coupables ue certâii 
louche, qui jouent un rôle plus ou moins a,ou 

ilour de tous les grands procès. 

Wmtm vteAH. 

ITntB g r a v e « f l a i r n 
Il y a huit jours, M. Nestor Demarcu, iabri-

ennt t façeo, rue dislr, était mia en faillite. 
L'affaire suirait son cours, lorsqu'on apprit 

que le failli a.ait détourna dM marchandises. 
Des recherches furent faitea et on décourrit 

en effet des tissus à Wasquehal et k Wattrelos, 
tissns représentant une râleur de 3,000 fr. en-
eiron. D'antres marchandises furent également 
trouvées chez des personnes très honorables i ' 
" peuvent en nucune façon être meUea à 1' 

re et dont nous tairons les noms. 
*es créanciers ont porlé une plainte en 

croquerie à M. le procureur de la ftépubliqi 
qui a fait mettre Ucmarcq en état d'arrestation. 

• L e s a o c i d e n t a 
Un degorreur. Honoré ilotteb^ert, âgé da 

m«ni oriiisoie, .n raison u. i engSKameni "bru..«M 
tel. qu. M Oabriei Soulacrois, de l'Opér. romtqns. 
mi i l l i lcens , 4a Tbejlrr ds Is «osasi. i H. U-
tcllisr, grind premier comlqu. du Tbsalre de Lille premier c 

ni U.ail.l. 
An sujet ds ce damier, c'est s tort que 

«tto jeune PaniOaairalro. 

M. le docteur Lnr-

Médaillés de l'armée colonial» 

Dr, à 6 heures 1 (2 précises du s 
Sociéié, grande-ltue, 77. 
Ordre du jour : Riglcment des cotisations, — 

Présence indispensable. 

Choses du Vélodrome 
Nous apprenons que H. Xavier Kubler, qui fut 
in de nos collaborateurs gracieux pour les 

choses sportives, va prendre la direction du 
Vélodrome en même temps que celle du AToref-
Spoitif, organe v,-!ocioéuique appartenant à la 
Soriélé du Vélodrome! de Croix. 

Nous souhaitons bonne chance b M. X. Kubler 
li, nous n'en doutons pas, saura etreft la hau-

Fourrière à chiens 
D,m= h journée de jeuiti, sis chiens ont été rais 

i fourrière et dons propriétaires ont été l'objet 

Section des ivrognes 

Menus faits 
jour shsudon de voiture s é 
lelospierre-Leiuau, espéditel 

TOURCOING 
Ouverture des fourneaux économiques 

e maire de la ville de Tourcoing ;i l'Ii'iiusour 
former ses concilc-jens que des distributions 

Les prix des portier 
i a emporter sont ftj 
t|2 litre de soupe e 

Portion d* pain 0,05 c 

l,e pain ne sefa donné que pour èlre consom-
é dans les réfectoires des fourneaux, 
l / s personnes qui dcsireniienl acquérir de» 

bon» d'nliments pourront s'ndressrr dans tous 

n; de la caisse d énarpoe. 
La premier banusta fimetkMnafn le U jan-
r, il sera installe à 1 bo=pice, rue du Condi

tion ucment. 
.lires fourneiin seront ouverts incessam

ment : rue Jourdan, .17 ; rue rie Dunkerquc, nu 
Gnosa municipal du lll-inr-Seau, à la Croii-
Uougc et rue du Brun l»;iin,30. 

(.onrtition rVrt'hnisiioH. — I.es cartes d'ad-
ission aux fourneaux économiques seront dé

livrées à rilotel-de-Viil». bureau de la popula
tion, aux personnes non patentées demeurant à 
Tourcoing et y ayant leur 

Se présenter muni d'un livret de t 
à iW.ult de loertl pici-e analogi 

i.i?e • 

Diceptinnnelloment, pour aujourd'hui snmedi 
en sera délivra fi In c;'is=e il épargne de 9 heu-

ES a midi et de 3 heures ii ?i lieurcs. 

Les adjudicataire; son' : 

kaerl-Destoi 
Hii, M. Carlos lieonebo. 
Le local pour le fourneau de la i de Di 

Denniel ; celui du ''Brun-Pain a été également 
offert gratuitement par le propriétaii " 

i été offert graluitemei 

liait ^edaqai 
L» jeoaa àrli 

M dss attracUoni «fa ««BMM da diaxueaa. Vaicî 
: qa'aatiffait h son «-njtji. m ipoi» d* iaàlist tlW. 
criliqos Aasieal da Figaro, 

unute dss coaoourf Un Coasw 
• Le succès de la jonrttéc a 
da oaia ani, U jaaaa Paul i 

• jamais concouru «t qui. ajtat joué êvêi aa* geû-
» lilleia* ebarmaau. aa son atqaia et da* au>vea 

déliciausea. le Comctrto de Pranchama* et ajaat 

Tons les Tourquennoia vo 
pliudir dimsacbe le jeune i 

at entendre et ap* 

que par des flota 

VILLE DB TOURCOING 

Condition publiqn* des aaatidres textile' 
Relevé* attnueU comparatif* 

5.40I.20J 

3.fiïl.l9T 

Laine ueUrnée 8.6(34 
Laine niée . 12.291 
Blouswesetlai-

s diverses 2 1*85 

Kilos» 
4.173 

CroiK-Rouere. — La rtunion mcnsnelle de l'As-

la Crois ROU^Î, n'aur 
' — • elle sera reporte 

mi'ts et detuiu du mali 

Klévoi de Vetrolo d% 
a le dimanche il jsn-

dimanche 30janvior, h 

Vol de bijoux. - Dans 
vol de bijoux a été comin 

chez M. Câllewaert, marchand de liqueurs, ri 
de Madagascar. 

Pendant son absence, des individus restés fi 
nnus, sesont introduits chez lui, en passai 
r une maison voisine en construction, en bi 
nt un carreau d'une fenêtre du grenier. 
Ils ont complètement visité la maison et vi< 

les meubles, emportant une certaine quanti! 
présentant u 

Voici la 
e valeur d'e 
: de ces bijoux : qu 
argent, un IraceleJ, 

police, prévenu aussitôt a ouvert ii 

Cooseil municipal de Croix 

Biuic. ;iius la présidence de M. Desbarl»e 

l. Budget de l hospi.-o — 2. Vote d'un créait de 
i fr. houorairas de U. Itarbolin, arcliitevlc — 3-

peur le bureau de Blcnfai-

9. Soutiens do famille* — 1' 

.. Vote d'un crédit do 48 fr, honoraires 
de M, Barbotin. architecte — Co crédit <-.,t 

3. Rue Kléber, quote part de la communs 
dans les frais de pavage. — Uno SOUIIUÛ da 
r>S ii'. i.'.' ust votée k Tunaniraitô. 

4. Affaire CatteUe. - S72 fr, 74 c. Sont dûs k 
y Indigents des hospices de Roubaii — 

17fô fr. 45 .ont réclame* a la commune j J a r lea 
hospices de Boubaix. Celte tomme est aussi voie» 
et sera pri*e nue les fonds disponibles. 

6' Vote d'an crédit pour le bureau de bien
faisance. — Il y s un déficit de 1300 franc* qui 
doit ôu-e comblé. Cette affaire est acceptée. M. Ras-
qain donne lecture d'nne lettre par laquelle il 
donna ta démission ds membre da bureau de bien
faisance. 

7- Tote d'un crédit pour cours d'adultes. 
— Une somme de toisante francs sera répartie 
entre les élèves les plus studieux et les plus régu-

$ Crédit pour la maternité Bouclcaut. — 

Election des Prud'hommes ouvriers 
4* catégorie 

Candidat agréé des syndicats ouvriers char
pentiers-menuisiers et ouvriers mécaniciens 

Victor LIÉTARD 
Conseiller prud'homme sortant 

L ' a c c i d e n t d e l a f i l a t u r e L e g r a n d 
Hier, a neuf heures et demie, ont eu lieu les 

funérailles de M. Paul Wittcbolle, l'infortuné 
chauffeur de la (Mature Joseph Legrand et Cie. 
rue d'Austerfilz. qui a été victime du terrible 
accident que nous avons relaté. 

L'afduence était nombreuse. 
Ai.rcs la famille venaient le patron, las direc

teurs et tout le personnel de I' 

- H A L T E - L A ! QUI VIVE? 

-— Arttire ê fïrttrt. 
- ftOt D E S O A F E S . 

i da rspenla at IO«, m 

Une affiche qui en dit long 
Dans la nuit da jeudi à vendredi, uns petits 

affiche rouge a été collée sur les murs de «olra 
ville. 

Noas la 4o*a« 
«Bonsra 

Disait lé citoyen 
Bélvnck, cousasttar 

• dans sa terrible simplicité 

Bouge. 
nsbascipai. 

f Boae, ff j a dM <*hoset 

4M Arts l o « k t i x * 1 Alton. Tbéria, >•>« «mnar s<inat. 

Vol d'una montre 
Mme Dessauvflgea, éaicicre rue de la Croii-

Rouge 102, reçut lundi dernier la visite d'un 
aieur Phtiémon Grvspaart, a» ans, journalier, 
demeurant « Roulais rue Sta-Klisabeth 6, qui 
est un sien cousin. Cet individu qui fit laissé 
«o petit instant seul an proftta pour s'emparer 
dane montre en argent d'une valeur de 3H fr. 

Sur la plainte déposée par la victime du vol. 
Crvspeert a été arrêté. Interrogé par H. le 
- - lire de poil. - -

leoça par nier, n 
connaître le fait qui lui 

Le concert des orphéonistes Cnck-Sicks 
Oa aeas prie «a rappeler aar msasbrae protoe-

taan et hoaovair*« a> (s soeteU aatioaals «ee or-
aHoaratM Crick-awks, trae la easkeaH easasasnaaw 
«ematn étiaaacae. a faatre haares Iras pséBtsas 4* 
l'aprè*••i«.i. Noua doaaaraaa daa* notre procKsis 
«kméro le «>rofr«i»J"e d* «jette nati*éa mat«-«l< 
«a. ss—Bstri éaaaaw a,.«at «m,uiisttSss-aUr 

da payer la 

Une lettre préfectorale demande quelque* légCre* 
lodifications a la dernière délibération relative aua 

10 Questions diverses — Mobilier de n. 
* réception (leiiniii*e de ce mobilier e.t*cci 

ta Hailqua municipale fait valoir l'infé 

tc"ù 

La directrice de l'école maternelle 

établir k ('«cote » 

r.pal.t 
«e iule et 

Cantines scolaires — Lecture 
protêt d* cantine acula 
celle de la Uakollene. 

La dépense d'iastallaiion est flié* k 1000 
service de table et les ustensiles de cuisim 
raient 1W fr. ait plut 746 fr. 50. 

Total trouerai : 1.978 fr. » c. Ce crédit • 
sur le* 1900 fr. Voté*. 

Marché da gré à gré. — Cette propoa 
traiter do are a gré est vivement combattue 
citoyens Brisbout at Billot. Finalement, 
rallient, après «aplicstiou* du maire-

La citoyen Brisbout dit que la nue 
ée-vin a été agitée, mena* parmi dss 

Comme d ; 

la publication 
Brisbout rtls1 

radjudic 
lettre d* boaleng-cr 

citoyen Billot 

Une ditcoi 

M. babaok propose on voU da bléms contre U. 
Brisbout. 

C* c—*)U*r doen* det erpHcatlons aar M eaa* 
éatta, PIsMMar* caataiUara *e méteat de cette 
affair*. II. Brisbout lear répond «nerfriqaemeat 
ssalgN l'akaarvatioa de l'adjoint Porter Cott* «aaaea 
•a Sirmiae par an* vantaale *O4M irsaSqu- et aaaa 
ferésse* «a momeet aui»tar k on puîut, c*r M. 
Bntboat est violemmeut lutarpellé. C«Mi-«i renoué 
ta ciUat aas parai** d* M. l U a n i n i «ai l'stu 

hier.irciiiiii.ie

